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* A Tenue», etc. 

"i«aWMw~ 
U s j o u n p t t t sattwliques q o m »nl 

fourni de lotus» détails sur loi travaux 
'mUde FUnâYe.Arlon 
i ses assise» à Lille, 

s'p^U dès délibérations 
,_• profane ou, du celles 

Concile pRovincial. Tout pour 
l'Eglise, peur ses idées e* p o a r s e s pré
tentions, telle SCRDWB «voir é té 1* devisa 
de cette réuntoaii'irtstoerates. de -vieille 
souche, de hOt-t-reaU* opseaifei'depotlr-
geois mal décrassés ettfe rfjfciHs; rapaces', 

t l'on né nous étonnerait que ipôcfiocre-
meut, si l 'on. nous disait que tout ce 

onde-la s afTablé pour la circons-
nce, d'un stum'e eecMsiaatiqus, et s 

é l i b é r é a genoux, devant l i m a g e du 
rai Dieu, de celoi qtri n'est pas au coin 
db quai. ' ' ' ' , 

On sait qu'il y a deux grandes écoles 
réact ionnaires: l'une toi pense que le 
trône doit être rais sur l'autel, et l'autre 
qui veut mettre l'autel sur Je trône. La 
première est avant tout royaliste, la. se
conde plus cléricale.-que monarehisle 
U'esi cette dernière'rni, sans contes 

ses* (Jffï 
doctrines à PAsseVnbHtf Prbtfîneiaïe de-
notre région. Nos. lecteur? vont 
Jugérl . . . . • . 

D'abord, la séance d'etiMeriure. t 
lieu, vendredi matin, d a u la basilique 
de Nptre-Darue de la Treille. U , mesi 
solennelle et sermon. L'oralaW* "*" 
de harsng»e#-r-HrMmWé», H a i t 
gnenr Baunard; l>e ftuel ÔVe«hé ce mon
seigneur là pèù^fi"bien.-elre titulaire? 
Celaimpoirte fort, peu.. C'est le langage 
du saint homme, qui seul doit nous oc
cuper. Or, son sermon est d'un fanati
que accompli, 

La .RévoTuiiqn H toutes les œuvres 
qu'elle a suscitées, ont été enfantées par 
l'esprit du mal ; les cent ans écoulés de
puis 1780, aont une honte pouf (-huma
nité, et le devoir de tout bon ©htetlen 
est de réparer tous tes ravages accumu
lés durant 1e eoBi-s de" 6& Wteta né
faste, ert restituant 9 l ' M l * * «sr-ancien-
lies prérogatives. ' 

Le soir du même jour, réunion géné
rale des membres de l'Assemblée, divi
sés en comraismissionsstsouî-commi»-
sions.Les travaux ouverts par-une prière 
bien sentie faîte par un chanoine ; après 
quoi , lecturoestdopnée d'une adresse au 
Pape, où il est dit, entre autres choses, 
que « le ma) do»t la France '^o-nTré, a sa. 
principale cause <kn$ [oubli Ù& eusetgne-
nteniê de la Sainte ègltte Marnante », et où 
l'on forme le vœu que te Saint-Père se» 

sion du Pouvoir Temporel. Touji 
politique d e l à paix entre les hommes1. 

Mais ce ne sont là que les bagatelles 
de ta porte. -Ce-qu'il fait voir.pour appré

cier là prédominance de l'esprit clérical 
dans cette assemblée, .c'est l'œuvre des 
commissions. L ' V M aVenir allas, laoom-
lOissionjdu oo-nmeroe'et de l'iodpstrie, 
ératt présidée. -m datait caractéristique— 
oar un abbé !Mr Le^aMtrW avaient des 
laies «omme présidents» mais leurs réso
lutions n'ont pas été moins rétrogrades 
pour cela 1 
. Aucune divergence d'idées n'u existé 
"ntre les*, membres de l'assemblée. Kl 
tous se sont trouves d'accord pour rati
fier les vu?u». archi-cléricuux prgpQsés 
par les c»nnni*sions l Xet dont vtioi le 
résumé sdTnnlafre: 

Droit de l'Eglise en matière d'ensei
gnement à-tOHs les degrés ; rititruetions 
rfeUgieese obligatoire dans toutes tes 
écoles ; droit pour tes facultés catholi
ques dé conférer totfs !es" grades acadé
miques, y conrprîr*~h3 baccalauréat és-
leltres et èsfoten€e* :; liberté des pro-
M'àoiuis d ' i u d e s et J»s oxamens ; 
obligation pour l'Etat de subventionner 
les étabksseitMinta okinstruolian fondés 
par les cléricaux ; abolition des décrets 
Interdisant' lé droit d'enseignée aux 
congrégations religieuses ; arbitrage du 
Pape dans les questions internationales 
et dans (es .questions qpvriêres ; réta-
b iôseujenfe de la liberté de tester qai 
•'tait jadis la source de revenus consU 
dérables pour i« clerga» etc, e t c . . 

De lii au 'billet de confession, quelle 
distanceyïM-i! '? 

L'AssemWée Provinciale n'a pas borné 
ï i sa tActra.lfc|Iea aborda bien.d'autre^ AU-
îets. C es i ' j^nsiquei les 'estainpresscede 
répudier»,«sur la proposition du ehimuiue 
liidiot, cette charte sublime qui fat ré
digée par obs pères de la Constituante et 
qoiiest devenue l'RvangHede tout l'Uni* 
ve f i Civilrsé : la Déclaration <tts droits aV 
fhomme ! 

Le chanoine Dîdiot a mieux que cela à 
Offrira la société moderne ! 

Et il a lu, en séance plém'ère, une Dé-
iiU-attoH des Ih-vits eu Ckntt et de um 

Eglise, que l 'assemblée a adoptée avec 
enthousiasme. Enterrée l'admirable 

itération qui fut le manifeste do mon-
nouveau ! Celle do chanoine Didiot la 

remplacera désormais dans la mémoire 
des gènVbïen'pensants-

Toutes ces résolutions réjouiront le 
cœur de Sa Bajnleté Léon XIII, chef de 
l'Eglise romaine 

Bfrhypap» né règne pas encore sur le 

iiHfc yj'fftf cun^erva-
• t t l K . '• ^ ' • ' ' • * " ' • 

Htën n'a été décidé dans le sein de 
l'auguste assemblée de Flandre, Artois 

Picardie,; qui ne procède rigoureuse-
etent des préceptes et des enseigne
ments do l'église. 

La question des relations entre ou-
•iers et patrons, et tous les problèmes 

du travail; ont été traités suivant les rè
gles du socialisme dh ré tien qui a'pour 
apôtre M. de Mifn, et qui ne vise à rien 
moins qu'à replacer i e s masses ouvriè
res, sous la discipline cléricule, pur le 
rétablissement des corporations qui 60-
raiettt, comme par le passé, fermées à 
tout travailleur suspect d'hérésie. 

Dans l'ordre pohhque, -f assemblée a 
exprimé ua voeu qui correspond égale
ment aux plus chères espérances de 
l'Eglise. 

Elle s'est prononcée, en effet, pour la 
restauration des anciennes provinces. 
Voeu plein'de sagesse, d« patriotisme et 
d'opportunité, à l'heure ou la France â 
besoin de concentrer toutes ses forces 
contre l'ennemi extérieur, pour défendre 
la frontière 1 

Mais, nous n'en finirions pas, si nous 
voulions relever chaque desideratum 
formulé par la pieuse assemblée provin-

"isons aeulement que la simple 
des procès-verbaux de ses séan-

ces, évoque le souvenir de Ce vieux re
frain de Bôra igsr i 

Houaias Mi ri, d'où sortit vm i T 
N»na BorUaa de d«itom tort».,. 

, Renfres ' sons terre; 'hommes noirs. 
[Vuus avez fait un rêve Inïetrsé, en sup
posant ,que ce|te France émancipée pi 
affranchie par la Révolution, pouvait 
être d'humeur, un jour on, l'autre, à re
nier sa niôceet a reprendra le dur collier 
de l'ancien régime. . 

Rentrez M M terre, revenant» de i'a-
ristocratie et renégats de la Révolution. 
La France de 1889»se rit de vos efforts 
impuissants, pour ta ramener en ar
rière. 

Elle ne veut pas vou» connaître ! 
A.-Ç. CLAUDE. 

NOTRE ARMEE. 

A partir du 1er ju 
Armée active, claaaûL-ltt^*. J 

1811, U7S, U » o ï l 7i 
Avec les années et révolution suceesst 
des contingents, IL n'y a plus quêta 

tre i'A.tlemjigue. 
Mais en 1866, combien de soldats aile 

mande avalent fait le eaup de feu contre 
le Danemarck avant de vaincre l'Autri
che? 

Pour n'avoir pas eu l'épreuve de la 
guerre, nos jeûnas contingents affronte 
raient avec confiance une campagne où 
l'honneur national aérait engagé. l>e.bons 
cadres, une instruction solide des diffé 
rente* réserves etdes armes •upôrisuies, 
nous mettent à l'abri de toutes les évao 
tualitéa extérieures. 

NOUVELLES MtUTAIRES 
L.» repoa du dimanche 

Le décret du 7 août 1H86 « consacré pour 
les hommes Qa tronps le repos absolu du 
d l M à i e i e o t « m joura fériés. 

Cependant, des revue* ont été passées 
le dimanche, pendnht la dernière oérlods 
de l'armée territoriale. 

M. de Freycloet, ministre de la guerre 
en ayant été informé, a fait «oanatire aux 

positions rotatives au repoVtfes dlman 
ches et jours fériés leur sent applicables ; 
la revue finale du commandant d'armes 
devra toujours être passée 4a veille du 
départ, que tes fixations habituelles font 
du reste tomber un samedi. 

BRAVACHES ! 
Pendant que M. B o u l i n » , -Imitant en 

cela r.xemple d e , dépuUi de la Droite, 
•i tautetoii il B'aa a p u reçu le mot d'or
dre, y , a de Bon manlleile aux électeur, 
pour appeler les foudraa de rwaie l contra 
uoa p»rlementalree. Kl trot» BraTachea 
qui ae nomment Deronlêde, Lejnerre «t 
uuaant parcourant le para, une canne a 
la main, avec l'eepolr a'èpaler lea uoa al 
d intimider lea antre.. 

Vraiment, aana U pitié aaa noua Inapire 
la conduite extravagante de cea prome
neur, enfiévré., nona serions tentés de 
rire un brin au récit des moulinets du 
Dort Quichotte de la Boulange et de eea 
excentricités accomplies,enplelnes places 
publiques, sur uu landau, par trois sont 
mes politiques qui ae rêvaient itu rang 
d.a piree oUarlatana. 

La chevalier de la Man.be .'attaquait 
aux moulins dan* chacun deaquels il 
voyait un ennemi a t .rraner. 

Le chevalier de la Boulange ne rêve plus 
que la maaaacie daa cominieeaires de 
polloe. 

Si du fond de son landau qu il a érigé 
en vrai champ de bataille, Derouléde en 
aperçoit un, il se aerrtpris lout a coup du 
délire de la persécution. Ne me lououez 
pas I s'écria t il en déployant sa taille al 

~ braa gigantesques. 

Laguerreel Lai.anl.avocat et Ingénieur, 
n'ont pat l'humeur belliqueuse de leur 
maniai copain. • . 

Chl-oH coàaerve son liai de'rhitoritien 
flagorneur pour rauiieu.ee et Laisaut ae 
drape néretaent dans celte invtolabflité 
parlementaire qu'il voudrait cependant 
voir disparaîtra avec tout ce qui est par
lementaire. 

P « v r e » Jocrisse! I Le ridicule, pas plu» 
que la honte et nniarule, ne les atteint; 
lia n'en ressentent pas las lmsure. 

Que voulez vous ? Le déshonneur n'est 
pas un mal pour qui ne le sent pas. 

Quand nous aurons par hasard a nous 
occuper de . faite et gestes de la Boulange, 
noua, ne descendrons plus dans la sentine 
de ae» vices, pour la remuer. Ci sent trop 
mauvais F Mais nous nous montrerions 
Irrjualea envers nous mémo si de gaieté 

' '* nous priver 
culei, après 

luJes a ceux 
qui est saie. 

La Ig lure des jounHmxfcoulangisies 

ceux 

du d e n i e r vota de la Chasabre, idMajudei 
nu «MU. suacrttaieitaate 4e i , w m t r 
sur i<ntra>e* M M i w v » . «e « M M w 
un Wftara oonsbuVe» plaae» é a « a ( * M a » 
l'entreprise t a.lui d . Il gtallon directe, 
pour le service d u l o a r r s » dans l'armée 

U Conaell a M c M M. J f é v e n e t . farda 
dea sceaux d'interjeter appel a nMBima du 

rectionnel K n g o n i e m e dâBVW proeés 
Intenté « MM. P. Deraulèela, Laguaria ( t 
Lais.nl . 

Parli, » juin. - L«» dcûaiié. a«> sjodUut. 
<le» bureaux do pl.wmfnt de Parti vle.lMsl 4P. 
lépoier an. (i.m.f»é>. «ti .uUH.itlon iéfttr 

L'USINE C&IL A GRENELLE 
On a tait, beaucoup de bruit ces jours 

derniers à propos des anciens établisse
ments Cail. 

La vérité est qu'il s'agissait simplement 
d'un débat d'intérêt entre actionnaires et 
conseil d'administration. 

Un nouveau conseil a été choisi et voici 
l'avis qui a été affiché dans l'usine : 

d'admimetratioti. nommé p«r l'ii-
B générale t 
1, * l'honneur 

B du perionnBl et t 

rwi»M 
i e!i 

l'expiolUtioQ do I 

possfsaios de coinmfcndes imporUatu. 

Ltdireoteur «Au 

M : ireinaires qu'on y 
i la Têrfl». 

urapreales compte* felrSlM tt»o jour 
nées d'Anrfoulème st d« Béziers, les 
populations de cet vilios ont proclame la 
politique boulaogiste et ses défenseurs 
attitrés. 

• Dans l'Hérault, Lfssagaray n'a pu 
prendre la parole pour faire u conférence 

?u'll avait annoncée ; Il a'tlft s'enIair,pour 
chspperé un mauvais parti.» 
Et ce qu'il y a de plus êtunnant, c'est 

que les reporters qui télégraphient ou 
écrivent ces mensonges"!!leurs journaux 
se figurent, l ep lus souvent, être de bor -

véracité de leurs assertions. 
— • On nous siffle l ce n'est pas vrai M 

puisque nous nous applaudissons nous 
mêmes — » 

Voilé toute la morale de l'histoire. 
G. W. 

NOS DÉPÊCHES 
CONSEIL DES MINISTRES 

"paris, 25 juin. — Les ministres se sont 
réunis ce matin à l'Elysée, sous la prési
dence de U Garnot. 

M. de Freycinet a autorisé, en exécution 

Chambre des Député» 

D«naad« -eVfMraoita i 

tëpoter une d4mtA«e «n •oUHftitloi, de>M*»> 
attira o»l f» M. B\»iv, ta ntson das-anWeM 

dApeM SMH %O iamr 

Interpella!*!! (W K1. fto^nerre 
M.l«fMiU*>t *ràr&X&lS-ùA**rr* 

et L» s ml une deaMoa* d'interpellation ilnsi 

• -Nous dem«nJ'><is i Utorpeltew kt soif*!ne 
lient inr l t vloiilnn d-- l'.miminit/ rarit «su-
Uire etjMir la sitoMton iun c é* su plivwae-
tnentte laK*ii''nt d'Annoa^mv 
I M. Tlmf«. »r^M4»*t di GeaeeH. - U «M-
v«ruem*MU e^tkuxardrM du lk Clambr^. 

Il estime pourtint que et qui impurir* l i s ta i 
ictue'l^iîirfnt. co.ti* vdéW dubmiget. (Bxalam*-
tioaa S droit-. - RruRT) 
, OMOthot, U g»4wri')in ut « t sr*t i tmVh 
ter li dtacuMioTi pour wni/ed'. Touûtrit;)» 1* 
rép-ne le tala prft * rtp*jT.drB st h'OfttftftWfis 
pronontj.it uour Udiemsion Immédiate. (Très 
"an, tréshton, iii»*Mstr«'. J 

M. Batly. - Ja. trftTpOoa* Sa renvoi à van 
redt L«4»Attie«8'lei»,loiiri.otrent«Meonta 

cré-ii a n dJicuaai'>Bi paremaat amrr\érn 
M. LBfSWfe. — Jaiknnade que ladkcavaton 

•oit iiiHi prtjciume que pouibla : il n'ut osa 
.-uiifiue k auppriuer, 

en Te.it, te drrt d' atarpci ation. 
H AodrleU» - Li f>ouTern;m^nt tiotf oe 
mit toaa les murs. (Trti b es •< d-ytitaj. 
M. Laffmarra. - L'iMmaniU da>ia|Kiliii-

tanti du peuple a Si* viotéa en I U •OTtioni 
:elauestpi> daoUus; na*i- il Atitl jïïiU 4'.t-
tandre Idjuji'-î «tînt d» UiUtiiikl pour i .terpellar 
lé gouvero^ment. 

Aujourd'tiui, le iugem«nt est rendu -, rt é»»rt-
miti de ei tut qtio fn été illégalement mena 

La (ttieet.oti mtéreaae toua \*e mtmbrtta de ta 
Ç h i s ^ 4 « { U M ^ « i i u n U r d t r •!"*** 
>ta «*•*#)>. ïierputaltoa. 
Mouvements '-vert. — BWI at ncl»ip»Uiâaa i 

Kl 

d<H nuaaii.ia cl dea ci 
_, in »jourasiDeal iadllli.i. 
est biea U «uppre»sion du 
)ii. H •pendant *• * 

poséfl, qui est capitale, n'est pas 

HJI proposent un ij ou rodaient iadâfl 
-' '^ea U siippreislon 

pendant la qnealio 

etarder beamoup I» bedget et 11 loi mltUire 

ifit avouable et présent i 

. „_ semble que ce bodgat aurait une autre 
lutorits, a'il étnt voté par la futur» Chambre. 
Ne m'ebttgei pas h faire votre oonfesaion. 

qui démontra la ne-

' DrnxHin d . M • ^ t t . r a r l i o r , j . u 
M. HaMar 4» «MM,a*. saaal* a la taV 

bune. li\ari«»«lssiiasils). 
M. v. .ai„a . i( ,atu,. - « i y\r^-ût-M. 

KDdre MOI le budgei «îr.i: vaw •Ba^àaaaaa.H 
t»rrt« p^aa««p(rcitmit>r»; j . ( " 

rrêter p.r ce. ttnt,tv 

a*dw4.Mwita -aafcr 
ha i.rare à H.OMiub». C:|* " 
rop de 'nY.rance;/ *" 
interpellatioa«aj0l 

demiia et rien ne T 

Bruit prolonge. 

tW««v 
r 4) a taaj ta - Pra*|»é i**t le 

parti républioain aéra d*c.ord. 

Les gpooslèr̂ W» (r̂ ro t^wilonnairt 
H. L*f <aaw.—-VVOH tsanliÉnHi I •yàtaj 

•\ quale* eaaaille* qui soieaf «V/VOuM-
Cria : A l'ordre I 
M. Areaa et M. aUuosu i 

« bMe dr M- Lejl 
ta'obBr.n*lensio 
atrt. (Tuai m. 
Ti»et> U Mairie 4ee*aft4<JtB'* I H(ra cyele. 
•l\iule u^Hamixe «al debout. 
La tamulte (uatinoa.. U« prèiU^nt agite «a 

LES EXCUSES SE ».LtJEUIE 
H. le tVO^daat. - lUMiMM. . 
H. Paul de C tasagaaao. - Il y a eu nn ma-

eotendu. 
Cria au «entre «t k gauche. - Au*»! - A 

•saajkaltaaaaaaaaaaaaal 
M.l PréoUenA. - Il va Ura fait jaatoe 4a 

M outreg* inquabQablr. Laréglefusot K«A*Ma 
;n pareil easia çeoeore ave» eulOai^ 

M. Btroëai. • 

U. Lajataa*. - M. kiidier dA Hossmaaaaaaaaaal 
ta» une opinion eontraire à «a ifttattas» ttéPi 
tatt à*, la quaai unanimité a»ii«riQaaaaaaaaaaaal 
J"ai répondu qa'il y w t i i u «rand «omMe 
M i K » J £ ^fciS!8B 

' W » i < - Je nn suis servi enwuto.-)» H 
alitra riireaMwi a^ «'«««aaifaaa, 

J'afl lt qu. J. mo.tUr.li w a l M «aamiajes •' 

mimé 

t 

de * M w U t A i N » aam—ise 
M. Dorasr. — Parbleu ! c'est M saaj 

le. romlte. ne auent a«>,«a|ieanai«l (^p-
ataaataee«MDt..) 

M. Uiwuu. - Voulu- n u . deoc que J a t M 

M. Piohon. — Mail rappelez *»i« éoac «sfe 
abommattaaa eomaaiae« pavr «otra ^puUt la» 
petaavvous d'où r n i n a u ! -

M. ataffaiataa * M. Laifaoa i «•rnw N U I * 
répéter etactetneuLfitUuia VÛU^ avez dît. 

if. LajaiuM. T J'ûditjia#josiLœoti compta; 
ia cuniidéral» eomnre «Va aanaAtae Sou flai 

autre opimon que celle dont ÏT 

s retira l'aipressioa parée qu'elle n'ait pas 
lementaire, 

M. Fleajnat, - Faite, de UPi kanUta», «x-
iaes t la Chambre, et que ae aoit E .*L 
M. Sevaiatre. - H a raison, Floquat. " • * 
M. U prOtideat. - L'as d ftM Us saaréUi-
ss a eru entendre : « Lea républicains baoaétao 

•ont de e, t «vis, U n'y «. enaedaa caaaJUaaaâgr» 
dMnaviaMntratra.» 

Quant S ta sténographie, elle n'a enUadavik 
ooU que lat daraiers nota • des " T ' U I I M T 
mi lea républicaine. • 

•ladriaux — Je demande le n 
séanoi ponr que l'inctde " 
de aang-froid, 
LaJ#aae> -K des -

ea«ld»re bas ta pbraae « 
reerétairM «art DIM celle qaaj ai proaaaMta. 

dent soit jngs tvas 

•M? 

fssiuan» Dsfâwiav'.lsiwrtass TM'Wliq SI 

Fiancée de Marceau 
PREUIEBB PARTIE 

- Oh I il ne aoal aime paa davantage : 
mais II fait contre mauvalee forroi» ben 
««i>r.1/4iriêule a^none. II eiteompitotrils. 
c^lte lovitaiion a un commandant *e vos 
lontalraa ièparei-a. penae-t-ll, son lncar 
tadaaui La floche. Ma mire le lui a lait 
aompreiidre. 

* une sainte, ta mira l 
- Vve femme honnête et «nerfilcue. 
- Àh I aHoutealea remmea lui resiem 

blaiant I 
- IIi» reaoorasantlarlon I Elle est mère. 

pas an mot « • la sortie. 
- »ls'irtnj,n!TI». 
- À proooi, où allons noua cette nuit r 

Donnons nous contre les hauteurs de st-
Vl.lor ? 

- Non, conlre Bsllavllla. 
<3iH>ert secoua la tète. 
- T o ne t«*»lw|)M approuver celte at 

- Ella me Manille daa»ereuee. 
Marceau expliqua son plan. 
otlbert éconu attentivement, pula tl dit 

awe. ae*me ; 
- A *h»Miri aea jéBtmsabilUés. Peut-

être est ce pour le mieux t A eau» heure 
le sort en «at jeté. Noua autres, soldats, 

panse Larlvlère ? 
— Je ne l'ai pas vu . La voilà à la tète 

d'un bataillon de garde nationale I 11 est 
tout a l'organisation de aes compagnies et 
il n'a pas paru au conseil, n'ayant point 
été convoqué à temps, Je suppose. 

— Bout dit Gilbert. Il m'a mandé près 
de lui. J'y vais. 

— Et moi je cours préparer cette sortie. 

i serrèrent la main et ae quit-
solr. 

-Mis 
rèrent. 

Marceau nageait dans la J'oie. 
Depuis son arrivée a Verdun, il n'avait 

fait qu'entrevoir sa tlaaeée : c'était aaaez 
pour Juger de la tranafdrtnation qui s'était 
opérée en elle. 

A ' Chartres, oA H l'avait connue, Mlle 
Martin avait encore quelque chose de l'ea 
tant elle était rieuse, et II y avait entre 
elle et lui loul d'abord une tamUlaritP de 
Jeune tomme 
la tendresse, qui n'était pol 
qui notait jiolnl la pi ' 

le rayonnement d* cette beauté scnlpïti 
mie, par la réserve grave de la vlergequl 
entrevoit des horlaona nouveaux, qui ae 
tatt st qtil rêve. 

A Chartres, c'était presque sur le ton 
d'nn ba'dinage, très ehast» do reste, que 
l'on parlait <ron futstr mariage ; dam les 
derniers Jours seulement en s'était engagé 
sérieusement. 

Ma» MafiSeau n'était «ta sms éprouver 
qoewt'e Impatience' n'entendre tomber 
dèafèrrtiida la Jeune flirt «« mot qui mf 
PTonTatqtrtHte l'aimait arfUM, trutnrment 
et mieux qu'autrefois. 

Tout préoccupé qull rat de son attaque, 
lit a tamour en taisant ies prêpa-
comnat. 

decomb 

ques, 

XXIV 
CE QUE rEMHS VEUT 

Verdun était assiégé, mais Verdun n'é
tait pas affamé. 

On était bombardé, maison menait une 
vie plantureuse. 

Les Lorrains aont gourmands. 
Je n'en rougis pas; savoir manger eat 

toujours l'indice d'une nature distinguée 
et d'un esprit délicat. 

Donc on allait traiter Marceau chez le 
syndic, et, malgré les obus, on préparait 
grande chère ; le quartier étant abrité, on 

souffrait point du tir de l'ennemi i le 
cordon-bleu que Mme Martin avait em
prunté à la vieille comtesse de colbrnn, 
faisait merveille en tonte sécurité. 

Il en résulta que le syndic sentit son 
cœur saigner, quand il vit mettre, comme 
on dit en Lorraine, les petits pote dans les 
grande. 

L'avarice était sa paaslon dominante, sa 
seule passion même. 

D'abord il avait lancé dea plaisanteries 
aiguës sur la profusion que l'on mettait 
en toutes choses. 

Mme Martin avait haussé lea épaules 
et n'avait pas répondu. 

Le syndic, déconcerté par cette impas
sibilité dédaigneuse, s'était tu ; mats Jean
nette, la servante, vint lui demander les 
tlefs d'une certaine cave où ae trouvaient 
tes bons vins ; Il poussâtes hauts cria: 

— Du vin deà cotes I dit-il. On veut d . 
mon vin des cotes qui a cinq ans et qne 
le réserve pour le vendre A Monseigneur 
l'Evéque, quand-tt lenlreia dans sa ville |. 
Ceat ancravjhklJMrralriMntiiaA l'on «se me 
demasaero»flèr*WlàTlfie>nrqnoi faire, 
Jssnnstlo» i 

— Monsieur, dit la domestique qui t«J 
ualt a faire rager son maître, c'est ta oust 
slnlera ds Mme la Comtesse qui a d s w a v 
de notre melMenr cru peur sa matatottsB . 
car n o s s aurons la aaatelotte. monsieur f-| 

l'anguille. C'est vrai que cela nous a coûté 
bon. Troisécus. . . 

— Trois éeu8 ; une matelotte ! Et on veut 
l'arroser de vin des côtes ! s'écria le syn
dic, pi le de colère. 

A la domestique: 
— Tu diras a ce cordon-bleu de prendre 

noire ordinaire. 
— De la piquette de Ssint-Victor I Im 

possible, monsieur ! Pourquoi pas du v i 
naigre ? 

Le syndic s'emporta. 
— Ali! gueuse, dit-il, tu sens qu'un vent 

de révolta a soufflé ici et tu te mêles de 
te moquer de mot. Ton compte et ton ta
blier I Je te chasse. Je décommande le 
dîner I Je ne veux paa que ce cordon bleu 
de malheur reste une minute déplus ici. 
Je ferai maison nette et j e mettrai Mme 

jette dehors I 
— Allons, monsieur, dit l s grosse ser

vante, paa tant de menaces. Je suis pins 
forte que vous et ça ne vous réussit guè
re de vous attaquer aux femmes. 

le train d'arrière I Ali I ah I ah 
Le syndic ne pouvait en supporter 

davantage ; il prit un air de dignité aé-

sur-i.-cbaaipl 
je .nnet ie retira son tablier et le Jetant 

dedalgnensemeni aux pieds du . m d u . e i l . 
lui dit i 

— Kb. bien, on s'en va 1 Bt, soyez tran
quille, on en dira e sr votre compte I Je 
me taisais à cause de Madame,maia je vsux 
qu'on sac i e qu» v o n s u s et que 1' 

s n vieux nï-

— Et moi je te eaaserat ma canne sur le 
dos. . • 

— Et mol Je VotU ferai fouetter par mes 
camarades. 

Le ayndic, mis en rage par cette résis-

meslique? 
— Eh, madame, elle m'insulte t aussi 

bien que vous la soutenez comme tous 
ceux qui sont contre moi. 

— Enfin, monsieur, de quoi s'agit il 7 
— Madame, on dévaste la maison pour 

satisfaire aux exigences de ce cordon-
bleu que vous aves eu la malheureuse 
idée d'emprunter a la comtesse. Ainsi, 
madame, ou veut mettre mon vin des co
tes dana une matelotte qut a coûté les 
yeux de la tète. 

— Qu'est ce sue cela peut vous faire r 
C'est sur mon bien que se paient ces dé
penses. Vous n'y mettrez paa un ronge 

— Et mon vin r mon vin qui vant ss 
moins deux beaux francs sonnants la bon 
taille I 

— Soit I Voila deux louis, monsieur I 
donnez l s clef. On en montera vingt bol 
teilles, de est excellent van t 

Elle mit gravement les deux pièces d'or 
dana la main de son mari 

Celui-ci les considéra et, malgré IuLson 
œil s'alluma de convoitise, si peu d'or que 
ce soJl lasclne un Avare. 

Mme Martin connalssaita fond son mari; 
elle l s brusqua. 

— Rendez moi ces louis I dit-site, oe. 
ira acheter du vin ohez Bontempe. 

— Non ! protesta-t-il. Folie pour folie, 
Il vaut mieux, si le vin est bu que le prix 
en reste loi. 

— Alors, la clef i Jeannette, monsieur. 
— Jeauneuerje laoaaaae, 
— Vsats s'en aves s u * l s droit. C'est 

mot qut la paie, c'sst mol qui la comman

de ; si elle vous sert, c'est psr-dssnsrM 
marché. 

- C'est bon, dit-li, je vais met noaae 
aller chercher ce vin. 

- Avec Jeannette, monsieur, fjssea M» 
est honnête et vous savez quo>OS»s»s> 
vezavoircoqflanceen 'ëne^ mol. Je me 

au taé^Wr^^in^^lwrtt?'',', 

Le syndic connaissait la probité de la 
bonne , n loi tendit ls elef, rasa. U ne sert 
s'empêcher dédire: 

- C'est bon I cet ne peut pas me veisr. 
Je se ls le chiffre de mes bouteilles et l s 
les recompterai. 

- Ah I monsieur, dit jeauaeUs, le pro, 
verbe a raison. U n'y a pire mettant qu'An 
voleur. 

- Met I voleur ! . . . 
—Kh oui. monsieur, dsus votre l i n k s . 

Vous dépouilles les gêna, U loi en m i K 
comme les sr igands l s pistolet au filai 

Elle s'éloigna vengée. 
Le syndic Se croisa lea brss avec tt 

greadsirdetursuir uaignee, et d u : 7 
- Vous entendez r m w s m s 
- Hèles! ont, m o n a i e w . i l U [Justrlstt 

- c'est donc is guerre que v e u t fcjst-
lerf 

- Je l'ai depuis vktgt ans I J e » 
victorieuse, et, sua foi, i 
profite. 

- Preneegarde a l * revaashe. 
- Mes meaurea i 

nasHUsa 

i_e-

Man.be
rauiieu.ee
Lais.nl
pronontj.it
Te.it
mo.tUr.li
monaiew.il

